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ATIOAAGN EVYVXI 


L'EXPLORATION DES NÉCROPOLES 


MONTA D'ANTINOE 





FOUILLES EXÉCUTÉES EN 1904 1902 


A la reprise, pour ln septième fois, de l'exploration des raines 
d'Antinoë, an but nouveau 'imposait it mes 





ere 









tion de l'hypothèse que 
crousês 


ais émise, touchant l'existence 








ville et qui au 
où by 
€ 


ntins. 





tte hypothèse, j'en avais exposé les raisons, qui toutes étaient 
fouil 


dre les divers quartiers 





quatre 


nvue de r 









M 
ière antinoïte n'ont mis à jour que les tombes des elnsses 


moyennes de la cité. TI 








esbent, ln musicienne; Euphémian, la 





us Colluthus, le batteur d'or: si femme, Tisoï: 
les millis 


et pour finir, 









Les costumes poi 
d'eux, le type même 
en était ain: 


Eh quatre années, nulle 0 





:atricienne 


Axe À 1 
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n'avait été relevée, Et pourtant, une ville telle qu Antinoë avait dû 
compter nombre de hauts dignitaires du pouvoir impérial et de 


scignons. 







. sont toutes situées dans 
dit le site d'Antinoë: je n'y 








. déj, dé 





ion. 





ur esquisser, à grands traits, st pos 
Bätie nu bord du à murailles d'enceinte venaient, au sud, 
s falaises que baigne 
d'une lieue de rayon, pour, au nord, 
ive. Ent 








endant vers 





s'ainoi 





et qui, des 





l'est, décrivent un vaste 





qu 





se rapprocher de nouveau de les remparts et les pré 





c'est une plaine de désert, à peine 
endus, Aux flanes des mon- 
des criques ensablées s'ouvrent; les 


miers contreforts de ee cirque, 





onduleuse, où les eimetiéres se sont 





lagnes, des ravins se cretsen 








premières 





nés, assez molles, se prolôn 





nt, sur certains points, en 





nant les 





eaux. Plusieurs vallées s'enfoncent entre elles enfin, ga 





rives de la mer Rouge. La plus an sud, lOudy Ghamous, bifurque, 





à cinq cents mètres à peine de son débouché, en trois défilés, esca= 





dant lessommets, Quatre autres s'enfoncent au nord: la plus proche 
du à 





, presque parallèle à la rive. Et, complétant le relief de ce 


massif rocheux, des ee 








joignent entre elles ces vallées, que 





dominent des arêtes où des pie: 
ane, dans les 





L'absence de toute trace de sépulture patrie 
aimetières de la plaine, m'autorisait done à supposer, qu'à limitation 
des soi sins et byzantins s'étaient 





evaliers ron 





gneurs égyptiens, les 





fait creuser des 





ppattements funébres dans les replis de ces 
er. La Grèce, Rome 
an fournissaient de nombreux exemples : l'influence 
- In 
ent: sister. 
de 
nature des travaux à effectuer, et surtout des frais qu'entrainait une 
telle entreprise. La montagr 





vallées, Le type de lhypogée leur était famili 
des coutumes 





le res 





locales avait dû retrouver la 








s'agissait que 
ji devis 





trace des cavenux q 





mettre à exécution, en raison de la 





Ce projet était fort dif 








; caleinée par le soleil, se délit et 
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NÉCROPOLES DE LA MONTAG: 





s'effrite . Une couche de 


ette pic 





partout elle présente nn aspect d'éhout 





> concassée, épaisse d'un à deux métres et méme plus, 
recouvre Eu roche vive: des blocs, détachés des corniches, ont 
acinés, Dans ces conditions, les 


nt 





roulé sur les pentes et 4 s 
at eieetuer, entr 





enleve 





sondages, qu'au précdable il 


es; les blocs di 








vent étr 





complet de ce Hit de sables et de pi 








brisés, ain de prévenir leur glissument. Enfin, aucune donnée pré 





« tion, f 





se ; aucune fic arme par un auteur ancien, ne permet de 





porter les favestigations sur un point plutôt que sûr un autre. Les 





seuls guides auxquels on puisse Sen remettre sout les dispositions 








es dans l'établissement « 





habituelles, adopt ls hiypogées; l'aspect de 





la mou la présence de sortes de tumulus, qui la bossellent pur 






places, formés ju venant de ation du 
rocher; l'h 
delitée de 


permet dé ne se point tro 





lis pu 





e les délais } sx 





abitude surtout de reconnail Hlenrent 





la pierre natu 





ée; enfin, une le qui seule 





ae qui à été br 





per. 


Les premiers sondages ne furent pas heurenx, et pendant 





la va 
lé avait pour 


longtemps, l'exploration « de l'est fut poursuivie en pure 
perte, Le choix de 


sance, des grottes, habitées autrefois p 





son d'être, qu'a hais 





les anachor 








connaissables, 





aueun doute, furent des hypogies, sont encore r 


res qui fouruirent 








au milieu de ki pierre des monuments 








es furent=ils affectés à des sépultures égy p= 


d'Hadrien. Ces hypog 


es? La question est insoluble. Dévastés pur les 





ticnnes où roux 
Coptes, ils ont perdu leur caractère primiti(. Insensiblement, cette 
vallée, fort étroite à son 
douces, des corniches S'éch . chienne de eelles- 
fut sondée, sur deux kilomètres de longueur. La tr: 
travaux y fut bien retrouvée, mais aucun eaveau ne fut mis à jour. 








iSSC4 





4 sur 






pentes, 








d'anciens 
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Me rapprochant alors du nord, j'attaquai la seconde vallée. Là 








aussi, le résultat fut d'abord négatif. Pourtant, parvenu à un cirque, 


Voueë de l'Est Gédipe des 
DOSONE MN 


He ipoñtgue 


CENSURE, 








Cr ) Re A 
aeentre duquel se dresse un pie, de vastes tombes furent enfin 
reconnues, Succagées, dés l'antiquité, elles ne contenaient que 


Vibes Mit ét 


1e Groupe de caveaux de la corniche supérieure 


97 dou 16 Février 
Cavrars névasrés à 2 xnour, Vacuée vu Nour 


< de butin, avaient brisé 





d'intormes débris. Les pillards, av 





sareuphuges, dont ln forme n'était même plus et mis en 





pparent 






piéces les cadavres, emmaillotés selon les procédés en usage chez les 


Romains, 
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ant, aux alentours du pie, In présence de vastes tumulus 








mblait indiqu 





+ que le sol avait été boulevers 








presque conique, sel ints, à celles 


tie vallée, 


lable, de tous 1 





abritent les « trésors n de Grèce; sa 





qu 
au tournant d'un € 








ude brusque, décrit vers l'est, tont, en un mot, 





tendait à prouver la présence L'une sépulture importante, Les pentes, 
nettoyées de ln lise à L ntré 





imé, né 





jé éepeñdant ane 





ouverture, à l'exception d'un petit couloir, s'enfd cinq inétres 





et demi dans le roé et n'aboutissant à rien. Ce seul indice sufisait 





à confirmer l'hypothèse que, 





dans Le pie, est dissimulé un apparte- 


ment funébre. entrepris bien de percer une galerie, en cherchant à 





mel faux couloir 





sr plus avant le eorridor. Puis, réfléchissant que 








devait précisément avoir pour but de dépister les chercheurs, j'ouvris 


és xe du 





sur le côté opposé de la montagne une tx allant vers 1 





cône, en l'inelinant, on parvenir au-dessous de sa base. Des 





éhoulements bientôt m'arrétérent: et, faute du bois né 





saire pour 
établir une galerie de mine, je dus recourir à un autre moyen. 
A cent 


trérent une large excavati 








res en avant du faux couloir, des sondi 





ges rencon— 





a remplie d'éclats de pierres et de sables. 
de vidni cette sorte de puits, et descendis à cinq métres de profon= 
men des 


deur, sus difficulté, Là, je retr la roche, et, à l' 





vais 





parois, je constatais qu'elles marqunient l'extrémité d'une longue 












voie, devant rejoindre la montagne, à dix métres au-dessous de 








la base du cône. Le eube des déblais à effectuer était trop considé— 





rable, et je ne disposais point de l' nécessaire: force m'était 
de renoncer. 
Contournant le pie, je passai par un col voisin dans ln vallée 


parallèle au fleuve. Sur les déclivités des contreforts qui s'abaissent 





aie de la ville, quelques tombeaux inviolés furent enfin 





vers l'ence 
mis à jour, L'hypothèse émisesur l'exis 
pte pharaont 





nee de caveaux, semblables 








aux hypogées de l'Égs ice déjà pur le 






dégagement des « sant, retrouvées 
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NET 





dans la mont 





ient bien creusée 





actes ét gue, mais pré 





d'une chapelle, bâtie en briques cuites, recouvertes de stues et portant 





éeutées dans le style grec. Complètement 





des iraves de fresques, & 
ruinées, elles n'avaient plus qu aseménts. 

Ade 
foud de ces chapelles, étroit 


funèbre. Celui-ci se compose généralement d'une sorte de vestibule, 








une porte ouvrait autrefois au 





sées aux pontes de 





basse, qui accédait à l'appartement 





peu profond, et plus large au. Les dimensions de ve dler= 


l'un à l'autre. T 











nier varient dk utefois, cette chambre sépulerale est 





2 





peu importante et n'atteint guére plus de 2 métres de profondeur 





et Lin. 50 de haut. Ce n'est là, il est vra 






pour L mètre de larss 





qu'un type intermédiaire, mixte en quelque sorte, entre les sépultures 


de la plaine, les caveaux enfouis dans les sables, et consistant en tn 





simple beréenu de briques crues, abritant juste le corps, où le 





rés de qu s. plus où moîns bien 





sépuléres muçonnés, fe 





s tombes de la vallée du nord-est, 





ointées au ciment, et les grand 








qui, elles, comptent jusqu'i trois et quatre salles, avec plafonds 
portés pur des pilastres. Là, certaines piéces ont jusqu'i 40 et 
60 mètres de profondeur, pour 20 à 40 de largeur. Le plafond ne 


ande salle est flan 





s'élève jamais à plus de 3 mètres: mais, chaque se 








importance. Aueune su 





quée de plusieurs chambres de moindr 
n'est réguliérement planée; les murs sont coupés de resstuts irré= 
guliurs, les pi 

Une parti 
caveaux est que les fn 











sh peine 











ularit 





aractéristique des chnpelh 
leurs murailles, 





ques, dont étaient décor 





l'extérieur, sont rec res d'un enduit de 





tant à l'intérieur q 





plâtre. Huit tombeaux chrétiens montrent li méme disposition. 

Au premier examen, on peut supposer que la fresque primitive 
étant dégradée, un enduit a été étendu par-dessus, pour permettre 
l'exécution d'une peinture nouvelle. I n'en est rien cependant ; la 
couche de plâtre, voilant le tableau, ne porte aueune trace de dessin 


ou 














couleur. 
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Deux hypothéses alors s'imposent. Ou bien ces chapelles, anté- 





rieures au régne de Con 
dissimulé 
ou bien La tradition égyptien 


it fait de 





aient recu eette disposition, afin de 





ux yeux des païens les symboles de la religion nouvelle: 





, re ant l'enseignement de l'anti— 








quité, en 





Meaux magiques, qui, emprisonnés dans la 








muraille, n'en conservaient jus mc utrefois les 





née qu 
figurines des « répondants ». enfouies dans I 


tement, « 


adeurs d'une 





prof 








cachette, perdue dans la paroi, leur effic 


ny 
dun tableau magique 


acité. L'hypothèse première 








comporte 





ailleurs, 
qui devient 2 

Quoi qu 
ments, appartiennent au répe 





te compréhension du tableau, 








n. 





eu soit, ees fresques, dont ilne resté que quelques frag 





du symbolisme primitif des Cata- 





combes, C , les 





st le Bon-Pasteur, l'Orante, la colombe, le pe 
edit 
ile, soit nimbée d'une 


. La croix entin, 





rbres du 





paradisiaque et des figures de sait 





soit si guirlandée de fleurs. 





Deux types d'ensevelissement sont à noter dans ces 
Tantôt le « 
Des feuilles d' 


ve: 





UX. 





js, non emluimé, jé uns un bit de bitume. 







mesurant au 1 centimètres de côté sont 








appliquées sur le front, les avant=bras, les n 





ns, les genoux et les 





pieds. L'or est Le plus sou pile, quelquefois, par exception, 





rongeñtre, Les yeux, nes, la bouche, les oreilles 





organes 





sexuels sont parvillement di 





Surles corps ainsi préparés, des bandelettes, enroulées en spi= 





rales où ent ist ble armature. Puis, le 
lavre ramené 


velle cou 


constituent une V 








par l'emmaill 
ee Dit 


age à l'aspect momiforme, une nou 





enduit toutes les surfaces, et d'autres bande- 












lettes, toutes semblables, de nouve aroulent et s'entrecroisent, 





déterminant, par leur agglutination,une sorte de carton très résistant, 








Pour quelques-uns des morts, ect appareil se recouvre, à son 


tour, de toiles plus fines, 





ollées ensemble, et décorées de peintures, de 
reliefs stuqués et coloriés ou de dorures. D'autres portent un masque 





de plâtre sur le visage, fixé au moyen de corde 





Pour ce type 
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d'ensevelissement, aucun vétement ne recouvre le corps sous 


les bandelettes. Ces sépultures, exclusivement gréco=romaines, 






nombre d'entre 
siéele de la fondation 





doivent être considérées comme plus ancient 
elles datent, 
d'Antine 
les quelques indices qu'il u à 
œultes olyiny 





n'en point douter, du pre 


2 tout au contraire, 





Rien n'indique encore le christianisin 





neent les 





possible de recueillir ant 


















Le second tvpe de sépultin «lui reconnu déj eu 1S9S, 
dans les tombes romin î S en forme de sé= 
puléres à la « momie blanche , n haignée dans le 








iderme de l'individu. 


énsi qu'ils le sont dans 


bitume et qui a conservé Ia teinte exacte de 








Les corps sont vêtus, mais nou emiaillotés 





ines. Las objets re 





le cas précédent, où dans les sépultures by 





trouvés dans ces Cavenux prouv 





péremptoirement que les morts 





voir de 





ilne saurait Y 


appartenaient à la religion grécor 
1. 


xp 





nine 
doute it cet 





stombes présentent tie 








position singulière, Sur un dll es, jointes au ciment, les 








avert d'un msque 





sont éte) 





lus. Le Visage est roc 








de plûtre, Le long du 





ps. puis sur le corps même, d'autres briques 





sont ajustées, noyant Le cadavre dans un bloe de maçonnerie, af= 








fectant la forme d'un sépulere masi 





De toutes les sépultures ouvertes cet hiver, 
grecque. dont le nom, AHVKAI@NIA- 
Leukyôné, él ë par une inscription peinte. L'appartement 
fanébre, établi dans la 0 pr L'une éhapelle, com 
plétement ruinée, et consistait en un vestibule et une chambre de 
ge et 150 de haut. Une 


plus importante, 





de beaucoup, l'une fem 











pute 








2250 de profondeur, pour 1 
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voie. m=part le, mi-partie construite, du côté attenant 





deux n 





< rectangulair 





chapelle. S'appuyait, vers ce point 





eouvertes en plein cintre. Les parois stuquées avaient été décorées de 








_ Antinuë - 12 Eontreforts de montagne ner et 


A nv ra Too Nr 


Lt 028 povr mère 








Peas der come DU CAVIAU me Larnäx 


à brun et blane, sur fond jaune: mis, corrodées 





fresques, exécutées 





impossible de reconnaitre la composition, Seul, 





pur le salpétre, i 
le nom de la défunte, 


po prés intact. 


à dans la niche de gauche, était demeuré à 





écl 
ppé seulement d'un linceul, 





Le corps, vêtu d'une tunique et d'un rpe, se trouvait déposé 





eueil — sur le sol, envel 





ns 








romaine, Les 
lent, par 






ns la néer gréc 










selon la coutime en us 





inairement sont aux se trouv 





chaussures, qui or 





hauteur 





contre, dans les plis de la jupe, à 
cheveux, entourés d'une 





un bonnet de dentelle de laine n 








« Dans les orbites, des yeux d'or, aux 


is, et sur le front, un petit disque 


de feuillas 





épaisse ni 


prunelles d'émail noir étaient 








d'or se trouvait semblablement collé. 








ation de ce corps, les particularités 





L'état merveilleux de consei 


L 


sen comparaison de li 








e et le 





données par la couronne de feuilla yeux d'or n'étaient rien 
toute 


objets recueillis dans la tombe : le a 










attachait aux 





exceptionnel qui s 





groupe d'umu- 








lettes, qu'au premier examen il 
As G — À w 








re. Les statuettes 
et d'Horus. Isis 
fin les embl 


toutes parts, et plané d'une épaisse couche de p 








ainsi réunies donnent les divers buts d'Esis 








est assimilé 





Vénus, à Déméter, et prend 





mes 





funébres. L'Isis=Vénus porte le collier magique des anci 





unes 
s égyptiennes. Le tone est nu. Sur le front, deux 





images 


hanche un peu, appuyé 





minences pointent entre les boucles de la chevelure. La figure 





sur lequel repose un. symbole 
anal défini. 








st la traditionnelle « Dame 
antiques. Vétued'unenmple robe, les cheveux dé- 


Sis-Déméter qui vient las 








du h 
noués, elle tient de la n 


les litaun 








u gauche nn pain. La troisième Isis est 









. Placée ent 
nt au milieu d 


assise et semble jouer 





deux 





gures de la 








nétiqué, po D un ses 


os; l'autre, la montrant sous les traits de 








rabée, enfermé dans un 1 
l'Isis romaine, coillée de l'escabenu, 





iblème de stabilité, d'éternité 





at dé renouvellement, elle parait s'associer au rôle mortuaire que ces 





deux d 


ement. 


nières images précisent indubi 
L'Horus est le dien enfant, portant son dé 





à sa bouche, des 








pointures anciennes: le dieu jeune, 





tradition hellénique, un 





vase en mains, associé au eulte de Déméter. Les autres Tin 





es sont 
celles de l'Horus Dionysos. 

C'était déjà ln preuve que ln sépulture était celle d'une femme 
que, de religion olvmpienne. Mais, le 4 





ait earact 


#! 
laraire était fourni par In présent 


tique de ce 
de têtes de terre cuite, ja 





dis stti— 





celles des 





quées et peintes, analogues gras, têtes qui n'ont pu 





appartenir à des statuettes, leur fini démontrant que li pièce est 





complète, et qu'on se trouve eu présence d'une forme spéciale d'amu- 


lettes, se rattaehant au culte représenté dans ee tombeau. 
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IN 


Le rôle de ces ligurines, eu 





mies déj quur nombre de spécinens, 
retrouvés 


rement 





x pte, et purticulié— 





n'a pu 





bi jusqu'ici. IL a cependnt 





une imp 


née capitale: Ces images donnent invariablement une 








e d'Isis-V 





énus, portée sur une tige cylindrique, formant la pro= 


longation du cou. 





ens dé eus têtes, que pos= 





Or, parmi les innombrables spéci 
séde le musée grécoromain d'Alexandrie, quantité de ces liges 
alléctent ln forme phalli 
doute à cet égard, Plus encore, 





de. La brutalité du détail ne laisse aucun 





que les 





partieulari d trés habilement rapportée, « 





tige phallique se trouve, de la sorte, dissimulée aux regards, Cette 


tige manquan 








x têtes du laraire de Leukyôné, ne peuvent 


étre eonsidé à des statues, Force est 








ant app 
done de chercher ailleurs leur signiti 








De l'ensemble des indices fournis pur les autres documents re 






eueillis, il semble se 





qu'elles firent partie d'un coli 





elles se sertissaient à des phallus d'or, reliés ent 





eux pur des el 








ncttes. Ce qui donne eréanes à eette interprétation, é'est que nombre 








tes semi “s, conservées at musée d'Alexandrie, ont une 





de 
bé 
également trace d'une monture de métal 
hypothèse, à 1 





dre an sommet; et que les orvilles, Hurgement jé 





es, portent 








xamen, se fortifié de la continuation qu'on 
en pourrait trouver dans l'étude des amulettes recueillies sur le 





la morte, C'est d'abord un groupe de petites images du 
s, le génie de rénovation, le principe de vie par excellence. 
Le type est celui du Bès hachique, brandissant le tambourin, 1: 





126 ANNALES DU MUSÉE GUIMET 





son des instruments de musique étant considéré. dés l'époque 


de destruction. Au 







des Pharaons, comme 6 





temple d'Amon Géné 





leu, 
secouant ses sistres devant la reine 
la con 


nophis IT, dans la scène re epüion de ce fils, afin d'as— 





ù de 








Un cynocéphale de bronze représente un symbolisme analogue. 


C'est le principe créateur personnifi 





. Au méme ordre d'idées se rat 





tachent des pousses et des fleurs de lotus et de palmier: le lotus, 


emblème de re de la déesse Tar, celui 





issue: le palinit 









du renouvellement. Puis, c'est e déesse Maut — 





la mè et le cœur, 





— l'œil mystique, qui conjure le mauvais sort 





dont le rôle est de justifier son possesseur, lors de la comparution 





au tribunal d'Osiri 








Un second groupe d'amulettes estfourni par un collier de pâtes 
achaient dés boucles dé cornaline, Lai 


it. dus l' 





de verre rouge, auquel 


suele de corali 





acien rituel égyptien, « le sang 





d'lsis, qui lave le mort de ses péchés net par conséquent, lu 





sure la vie, A 





äs, plus encore, une pierre phallique, — ln Pivrre= 





Noire, — doune un indice formel d'afiliation au eulte "de la Vic 





Une, mis en honneur à Rome et dans tout l'E 
bale. C'était l'instant où toute 


pire pur Hé 








ane romaine portait au cou cette 
amulette, qui consistait le plus 
goût de la purun 
lier de l'Égypte, devaient vite mener chacun à réunir en une image 
complexe les emblèmes d s. A l'amulette de la Vie 

Une, lé aposérent les têtes de 


Démét 





uvent en un phallus d'or, Mais le 





la diffusion des rituels de l'Orient, et en partieu— 








ses croyance 





sis-Vénus où de l'Isis- 





isinques jux 
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Ÿ 





sans doute, que de 





voir préciser ainsi 





ce mboles de de 





bte de sa sépulture. 





Elle était Grecque d'origin 
Mais elle 
ce qui nous rep 


res sont eeux de Olympe. 





1 Pierre-Noire, 





it isiiqu 










We au règne d'Héliogab 





Une, promulgué pur 





Ce n'est pas assez pourtant, et ce qu'il serait intéressant de dé- 
(Il 
tituer avec les quinze têtes d'Isis- 


gager est Le rüle joué par ur 





tel que celui qu'on peut rrcons- 





us, retrouvées dans la tombe 





te. Cette pl eupée pur elles dém 





re qu'un sens re 
nehait. Sie 








auquel elles s'adaptaient 








été qu'une simple parure, Si ne fallait vor en lui que la Hnscivité 


de la décadence romaine, 1 fut resté au € 





de la mort 
aprés d'elle, puisque la monture 











été dép 





aquelle 





les tètes S'adaptaient est absente, Mais ainsi jointes au la 





aire, ces 











têtes en particip 
Quelques piéces aecessoires du laraire sont, à des titres divers, 
également intéressantes. Le petit nos ouvert, au-devant duquel 








a à sa Do 





Horus enfant, port appart sur un lotus, 


ituel plu 





es du 





est la transeription fidèle des se 


aux 





onique, relatives 





es du fils d'Isis, On les voit au weshen — le berceau 
— du temple de Dendéräh et dans plusien 





autres peintures, Un 





de terre cuite, dé 





du disque solaire, Hanqué de cornes, 





donne mibuts de 





lement la copie fidéle des a déesse, et 





pelle même assez bien la forme du vase représenté entre ses 





ns les peintures de la libation funéraire, 1e vase réservé à l'ablu- 





tion Lomp. 
répand sur l'oiseau à tête humain 


sque, dissimulée dans les frondaisons d'un perse, elle 








rsonnili née, 
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eur du 





le sang fécon reatt égorgé, l'Osiris-Bitaou, qui assure 





cette me l'identification au dieu. 
ré d'une fleur de 
ant le tout, rempli 


nier point a son importance. Le lichen n'a j 


urement dé 





Enfin, un petit panier, ex 








lotus, symbole de renouvellement, était déposé de 


de lichens, et ce ders 






poussé en Égypte, la sécheresse dit sol oppose méme à son acel 
e de la XVII dynastie, non 
ait paie des olfrandes eon- 








mutation. Cependant, dès l'épou eu 





lement il était connu à Thébes, 1 





sucrées, On le retrouve dans les tombeuux des rois, mi 


fleurs. De l'étude 1 





il a été soumis, il appert qu'il 








appartient à une espéce qu ne croit qu'en Créte et dans les iles de 


l'archipel, C'était linstunt ous itde s'étendre 





miquéte égyptienne v 





un Asie, de ln frontière de l'Égypte à la Mésopotamie. Les expédi- 


ions de Thotmés DE étaient arrivée 





en terre d'ion et avaient 
archipel. Elles y a 
culte des dieux. Pour qu 
‘IL 








ss le me “aient 





soumis «les pays qui sont da 








les raisons 





trouvé les lichens consacrés a 








linairement réfractaire à l'in- 





l'Égypte les avait-elle ace l 


des Barba 








tusion des rit 





Sans réponse, 





eux aussi, 








eus de la sépulture de Leukyôné s 





d'origine hellénique et concilient les rites archaïques de Gréce à 





ceux en usage dus les temples égy ptic 


VI 





Sépulture d'un centurion romain. — Le caveau, fort étroit, 


2 mètres de profondeur, pour L'métre de lurge et 0" S0 de haut était 





ent métres de la lisière des sables, La cha- 





Situé dans lu montagne. 


pelle a complétement disparu. Le mode d'ensevelissement reproduit le 








1ype classique des sépultures gréco-romaines: bandélettes bitumées, 





tance en dis- 





roulées en spirale et entrecroisées, séparées, 





tance, par des lineculs. Les premières de ces handelettes, passées sur 
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niére toile, 
noire, donnait un 


à et, sans doute, le 





documents à! 





En tant que à noter 








que quelques rés 


du give : une 





tre figure de femme, l'épaule couverte d'un bouelis 
et celle de Baechus couronné de pampres. Cette derniére figure est 
de bronze, et Senna 





diait à une hampe s'incrustaut en plein métal, 





Peut-on voir dans cette image Le pommeau d'un bâton de comm 
l'a suggéré? Iaudrait des indie 
per L'hypr 








dément, ainsi qu'on nu 





plus pro= 
bants, pour 4 
incomplèt 





En tous les as, la pièce est 





‘adaptait à un support. 





pulture d'une femme byzantine. — Ve caves 





Situé 








“rie dans la mon 





limitedes sables, mi-partie dans la plaine, 








avait sa chapelle ornée de fresques, recouvertes d'une mine couche 


de plâtre fin. Bien que ruinée, les arasements, hauts encore d'un 





mètre, permettent d'identifi 





quelques images. C'était, à l'est, une 








figure d'Orante: au nord, les arbres du jardin paradisiaque: la 






colombe et Le paon: à l'oues 





un personnage entre un lionel un dl 





qui viennent se coucher à ses pieds au nord enfin, un tableuu qu'il 





est impossible de rec 





nstituer. 





Plusieurs des piéces retrouvées dans le caveau se rattachent 
Église d'Alexandrie : un 


de colombes et ane 








au symbolisme des premiers si 





coussin mervei ment brodé de paons 








tablette à prières, inerustée de nacre et d'os, Cette tablette cons 





en une plaquette rectangulaire de bois de cèdre, longue et peu 
large, arrondie sur l'une de ses faess. Cette disposition permet de 
parfaitement plané 


lée en plaques d'ivoire, sous 





Ja tenir plus aisément en mains. L'autre 








porte sur le champ un 
l'arceau de laquelle s'enchässe ne croix de nacre. Cette représen— 
tation appartient au symbolisme primitif: la personnification de 


abside, pro 
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nt, à elle seule, la Chrétient 





Au-dessons 
quelle I morte à récité 





side figur: 
de cette chapelle en miniature, devant k 














également d'ivoire, S'incruste, r de 





ses prières, une feuillure 
les semblables à ceux observés 1 
de Thaïs, qui marquaient sans doute le nombre des formules pieuses 





ssé sur Le compte-prières. 





n | 


à répéter. 
Sépultire d'un cheralier byzantin. — Cette sépulture, partieu= 





it située tout entière dans la 





liérement earactéristique. montagne, 
à cinquante métres au-dessus du niv 


L'appartement funéraire composé d'une chambre, mesurant 





1 des sables de la plaine. 





idée en voñte sur 





11 mètres de profondeur pour 4% 30 de large e4 








était préc atrefois d'une chapelle beaucoup plus Ja 
che (4°50 de p 


ent, à l'intérieur, 





udossée à la ondeur, pour 10 métres de large), 





aus dissi- 





muverts de 





dont les murs 








mulées sous un enduit. Cette chapelle avait même du se partager au 
ll 


qui lon 





issables à la fa 





fois en trois nefs, rec acou dont la paroi de ro, 





gui encor 
la porte 


ait le fond, avait été H 
distincts. Celui sur l'axe duqu 


1 parée. L 





n y 











trois cintres pur 


oup plus haut que les de 





s'ouvre, à » qui donne aux 





ux ainsi établis des 1 





her la grande 





urs resp 





nef, et 230 à chacun des bascôtés, À l'entrée du 





grandes ja intes, noyées dans des mi ies de cailloux ag 







glomérés par des morti 





aient, à l'extérieu 
à l'intérieur. D'autres encore se répartissaient dans la chapelle, sous 
cintres 





les retombées des Leur disposition rappelait d'une façon 











nnes, placées duns les tom 





frappante celle des jarres phénic aux. 
Le décor de L'an de ces vases ap 


lise d'Alexand 





at au répertoire des premiers 






temps du symbolisme le l' . Des peintures, exé- 





de dessin à 
se de l'ichtys et 


eutées en noi ique, mélent à des enroulements dé 





pré 





des jardins du Pa- 





pampres l'imas 


alem céleste des Cata- 





radis, Ce jardin n'est plus celui de la J 
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ine de L'Am 





combes, mais le jardin égyptien du don 
all 


nt 
< où ne manque qu 





; avec ses 





es ombrens 





vues en perspective antiqu 


e d'eau, s 





Melle la barque de l'Osirien 





it remorquée pur 





au del. 
u de 


iteurs 








Le cor] 








que dé toile 
de hottes 





tant 





niuré de nombreuses écharpes, est tn 





spi 
V'siécle de notre ère, Ma 


imen complet du costume porté pur les chevaliers byzauti 


is.plus 





î 
ereligieuse, 








mportants, pour l'hist 








objets rot veut. 





bord 1 





sconmandement, encore pris entre les 





du el pe de lai 





imposé d'un ouge: à laquelle 
ille. Puis, un petit tablean peint à 


la ere, sur bois, où des figures mythologiques, nymphes nues, as- 





pendaient deux eroix et une an 





sises sous des arbres, se mélent à celles dk 





saints auréolés, Un petit 
groupe de terre cuit 
triclininm, à 
table chargée de mets et de coupes, Cette 


d'exécution barbare, donne la scène de F' 









dans ee la minutie de tous les ae 





essoires du hnquet, 





eprésentation, ainsi 
que, et la rend 











delée, est, je crois, jusqu autant plus précieuse, 





malgré ses défants d'exécution. 








Enlin, un panne 
des la 


dre sculpté, enchüssé sur l'un 





le e 


s due 





ucil où repos are, est décoré de seulptures 


champlevées, d'un faire remarquable, On x voit l'arbre de vie entre 





les deux lions atfrontés, pussaunt à travers 











La chapelle n° 





it plus que les arasementsde son mr ouest, oût 





deseroix enguirlandées de 


, sur fond bl 





uillage s'estompent 
ne. À la paroi du rocher, un cop de 
a noir. La fait est d'autant plus à noter, 
approchement de plus 
antique, leseeps des vi 
des hypog a place où commencent les opérations magiques. 
destinées à infuser aux supports la vie du double, étant également 
peints de noir. 
a 6. — À nu 





était toutentier teint 
qu'il permet un 








ee le symbolisme du rituel 





nes qui eroissent dl apelles funér: 
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Sépulture du ATOANON EVYVXI. — Le caveau se trouvait 
situé au sommet de ln falaise du sud, baignée par le Nil, et 


avait été autrefois recouvert pur la cha L'accès S'y trouvait 





massif de ma— 


réservée dans 





arr 





ménagé par une ouverture 








stombée d'in Le caveau, composé 





gonnerie recevant la 






Chikh dt Ask 


Partie un 


gars 








Groupe des 


Chummboes Let 
ét de Cgpates 


nes muet 4 couette de reviteh 
} 29 Five 














6 et un couloir 





de trois salles, un vestibule, la chambre fun 





tant ce vestibule en communication avec la d'accès, 





ni 





était partie construit, partie évidé dans le roc. De la chapelle il 





ne rest € de pein- 
tures. À 
le li 


et de rinceaux. Coule 





ait que quelques arasements, ne portant point tr 





trèe du couloir, par contre, les jambages de la porte 








nés d 






fresques géométrales, mêlées 





st vestibules étaient simplement 





blanc, ambre funèbre de gris jaune. Dans celle-ci, pas plus 





que di 





ns le vestibulé, n'apparaissait trac 





L'emmaillotage du cadavre donne le type elussique des bande- 


La 


de stues, est peinte et donnele portrait du 





re une dureté de cartonnage 





lettes bitumées, de manière à acq 
toile, endui 





dernièr 
défunt. C 








beau, fort remarquable au point de vue de l'exécution, 
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ments complexes de symbolisme qui s'y 





ne l'est pas moins par les & 
assemblent. Au-dessus de la qu'on 


né 





voit habituellement sur les sarcophages plaraoniques, aéconipi 
de Pinseription 2 ATOMGN EV#XL Le portrait de eelui-ei le 





clure noire bouclés. Les 





montre jeune, presque un éphèbe, à la eh 





mains sont ramenées 





poit ns l'attitude qu'on observe 
dans toutes les sépultures chrétiennes. Un nouveun disque ailé, un 


autre dis ie partie du tbleuu de 


celle reproduisant le reste du corps, qui dispu 





ue, fanqué d'urs 





it dans la figuration 





de l'emmaillotage des handelettes. Un gros scarabée de plâtre doré 
se pose sur In poitrine: et, à l'intérieur des eroisillons, un bouton, 
également de plâtre doré, simule le ruban de couleur qui, dans 
certains cas, y formait relief. 

Sur les côtés, représentant l'ép 
blenux se répartissent. Les principales scènes sont celles où Isis est 








seur du 





rps. de petits ta= 


dans son rôle de protectrice des trépussés. 
Sépulture portant le monoyramme X Mr. Cette derniére sé- 
pulture de la montagne appartient au groupe de eaveaux situés 


mi-partie dans la #0 








he, mi-partie dans là plaine. L'appartement 
funébre ne comprend que la chapelle et le cavennt. 
Cette si ue femme, vêtue d'une 






nyime est celle d 
te d'un voile bleu, bordé d'une passe- 


pulture 








robe gris jaune, la tête couv 
side dans le monograinme tracé 





menterie, L'intérêt qui Sy rattache 


sur le couverele du 





cuil, où se trouvait déposé le cadavre enve- 








loppé d'un seul suaire, sans Wndeleites, mais simplement fixé pi 
deux liens. Ce monogramme, connu depuis pou, donne li phrase 


ie enfante le Christ. Une autre inséription, 








Kpasiv Magia yévee— 
apposée sur la partie int 
un nom, que l'état du bois 





de ce même couverele, fournissait 











permet pas de distinguèr. 
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NII 


A côté de ces ensembl 





complets, quantité de documents 


doivent prendre rang, qui sont sortis des nécropoles de la 





at est un voile de visage, repl 





plaine. Le plus imp en quatre, et 





portant quatre empreintes de la face sur laquelle il était appliqué. 





Errimte de 3 Ars de pur ir) 
4 plaine de À 
desert 





PLAN WT COUPE D'UN CAVEAU 





LA PLAINE 
{Maçonneries de briques crues) 
ches brunes 


s empreintes forment comme de 





suillies du 
. Ces taches, de l'avis des 
spécialistes, proviennent de l'action des aromates employés à l'ense- 
velissement, Quoi qu'il en soit, l'image est suffisamment nette et 
nous donne le portrait du me 


où les 





ge s'a 





usent en noir, par des ombres 














ne saurait y avoir le moindre 
mile large de 240, est de fine toi 





doute. L'é 





de lin, brodée de 
roses chrismées, de colombes et de grappes de r 

A d'autres titres, un panneau de broderies grecques mérite, 
entre tous, une mention. Un personnage } 





ins. 








est représenté, tiers de 
grandeur nature; les chars colorées en noir, les épaules couvertes 
d'une étoile semée de mouchetures, tenant en mains un vase. Sur 
chacun des bords de ee panneau, une rayure court, déterminée par 
desrinceaux, dans lesquels se jouent des personnages bachiques et des 
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animaux passants, tracés d'une main sûre, encore roi 





pue à la tradi- 





non moins vigoureusement dessiné; mais sous 


YP- 
célébré à 
rt, pour mettre les statues, supports du double, en 





tion. Le personnage es 
la convention hellé 
tienne, le semer, —l'officiant — qui, au s 
l'intention du m 





ire une figure 
funébr 





nique, il est aisé de reconn 











possession des sens de La vie d'au delà, a les épaules couvertes dé la 





où se cache le 





peau de panthère, que les textes appellent «le voi 





principe de rénor 






Un second panneau, tout semblable dé de figures de 
porte=enseignes, tenant en mmins des étendards, semblables à 
ceux des provinces égyptiennes. Un troisième marque l'étape de 








adenee autistique parcourue, à ion du paganisme, alors 





ispuri 
hrétien est seulement en voie de 





que le répertoire du symh 





sine 





formation. Des figures d'anges planent, dans la pose habituelle aux 





lans les 
lé de la forme humaine s'est 


génies qu'on voit tenant la couronne sur lé front des rois, 
bas-reliefs sussanides. Mais déjà le m1 
rigidinié 
sont plus que des rinex 
vthiqu 
is qui trahissent leur origine hiére 











simplifié: lee 





changé en feuillages, les ailes ne 
ux. Détail eur 





ux, sur L 





poitrine des pe 





, une sorte de cartouche enferme des signes 





sonnages ni 





informes, m 





yphique et semblent 
un ressouvenir de la banniére des anciens Pharaons. 
D'autre 


titution du passé gré 








at leur contingent à cette recons- 





sépultures appor 





antin, tant par les objets déposés dans 





les tombes, que par les broderies des costumes. Les 
ux, ont aux angles des motifs 





tout, en raison de leur rôle religi 


e est évident. L'un des 








brodés, dont le symbolisn 
l'arbre de vie, et les anges rénovateurs, 
ressouvenir du perseu et de l'Isis de l'époque antique : des figures 
mythologiques ; d par l'Église, saint Georges et 
saint Michel, vainqueurs des démons, les anciens génies du mal. 

Les broderies des vêtements, quoique moins religieuses, n'en 
montrent pas moins nombre de réminiseences des mythes antiques. 





plus fréquents est 
achés dans ses branches, 








ss se 





consacrées 
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Des seën es jastorales, qu'on jurerait empruntées à quelque fresque 
des figures archaïques de vases, joueuses de flûte, athlètes, dan 
seuses et lutteurs. Un fragment de tenture donne un angle de 
d, où plane un oiseau au vol abaïssé, décalque absolu du 








pann 
vautour des déesses, eantonné au ciel des tableaux, où il apporte 
l'influence magique. Auprès d'un enfant, repose une: poupée de 
plâtre peint, une poupée aux joues roses, reproduisant exactement 
ume byzantin. Robe à empiècement, entre 
telet à gros bourrelet 


tous les détails du 
deux, appliques d'éj 
ancadrant lo visage ; ct tout € 
s'agit pas de statuette support, du double. Mais non, ces enfants 
nt encore la croix. 








aule et de genou, n 








e demande s'il ne 





la si précis, qu'on 





furent chrétiens, leurs bounets por 


VII 


itces isolées reucillies, des suaires, de tissus 





ami les p 





ss desquelles des svus 





bouclés, ont des bordures violettes, aux angl 
tieas brodés s'étalent, L'un d'eux les montre alternés, avec leurs 
d'un côté 1 


es srasticas des dieux: de | 





rasticas qui, dans le 


utre 





branches dirigées en sens invers: 






ligions de l'Inde, sont appelés 
« désignés du nom de seustiras des démons. 
ïe reproduit une scène pastor 







le d'un fini 





n fragment de broc 





Des figures de nyimpl lécs à des 





d'exécution remarquabl 








paysages, où revit la Ur on de le nt grec. 
Les débris retrouvés dans les tombes de li montagne fournissent 


dont il suflira de citer les 








un contingent considérable de documents 
plus remarquables. Des plus vastes, proviennent surtout des mor- 
eaux de sarcophages et des figurines brisées, ayant appartenu à des 
laraires grecs. 

C'est d'abord des têtes, 
parées au bitume, et portant des fe: 


sains et pieds de momies brisées, pré- 
illes d'or, appliquées selon le 
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procédé alo 





en usage: une figurine d'Horus-Harpocrate, plusieurs 


statuette d'all 






têtes de divinités laraires, 





e de femm 





— qu'il est difficile 





contreforts de 
la montro 








Gone mi CAVEAUX à venin vi La VauutE mt Noun-Esr 





autres sépultures, celles établies dans des massifs de briques 





{voir page 122), sont représentées par un apport de masques de 


plâtre : L'un est peint de brun, les autres de blanc 








A la période éhri ent les débris de cercueils. 


L'un donne l'inscription gravée EPENNOV ///// CMNNH ///. Un autre 





ne appartie 





est décoré d'une croix ansée, dans la boucle de laquelle s'enchässe la 


eroix gr 





que. Trois caisses brisées fournissent un {ypo, resté inconnu 





jusqu'ici, de l'époque alexandrine: le sarcophage peint, décoré d'entre- 


lues coloriés en noir, jaune et blanc. De ces sépultures, situées à la 








limite du désert, sont sorties es peintes. L'ana- 


logi 
point en point. Même sale du vase, mêmes 











we celles du tombeau d ntin se soutient de 











roulements de feuil- 





lages. Une toile peinte, lacérée en lambeaux, fournit un petit fragment 


euricux. C'est une tête auréolée d'apôtre ou de saint, esqu 








e à 
de main vraiment extraordinaire. 





une sûreté 
à plomber les bandelettes sont frappés tantôt de 


grands traits, mais a 





Les sceaux servant 
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mostiques, scorpions. flèches, images de divinités antiques, 
Une petite plaquette de 


égyptienne, entourée d'at- 





tantôt dé croix et de portraits impériau 


sé montre aussi une divini 





re rep 





tribus fort complexes. Quelques petits ivoires appartiennent au m 


evele symbolique ; une plaquette timbrée du chrisme, un coq et des 








aiguilles striées de dentelures et de cercles, semblables à ceux des 


objets religieux. Les lampes de terre euite sont 








ù nombre considé: 





able, Surles unes sont modelés les bras du Lee; sur d'autres appa- 


rait la grenouille des intinités ui, associée à la croix. 





indique des 








renaissances indéfinies, D'autres enfin portent sur le plat des croix 






ansées et des seusieas, D'une tombe romaine est, par exception, 
sorti un fragment de figurine vernissée 64 
trône de Sékhe 
La pièce, à en juger pur ce fragment, devait être 
fection de l'exécution ne laisse aucun doute 

Lai plac 


ptienne, la base du 





, où le lion ce 





hé supporte les piods de la déesse. 





ancienne; la per= 





cet égard. 





occupée dans cet ensemble par les poteries est des plus 





centurion romain proviennent des vases ve 





importantes. Tous les styles sont représentés. De le sépulture du 





issés de rouge et de 
noir, qu'on 64 





irait, à première vue, appartenir à la période préhis= 


torique. La tourbe de Leukyoné a donné 








des pots de pâte blanche, de 
forme hellénique: ln sépulture du el 





byzantin des jarres de 
pite rouge stuquées et peintes: type reproduit, d'ailleurs, dans plu- 
aveaux. Quantité de vases de toutes formes, assiettes, 
{s, ont été recueillis dans le cimetière de la plaine: et les 
entà l'infini. ILest 





sieurs autres 








sébiles, god 





procédés de brieation, autant que les formes, v 





de ces vases mo sur certains 






au pouc vanés au tour 





apparait la trace du fil qui eoupa l'argile molle, sur d'autres la ner 
vure en spirale partant de l'axe du tour. 
passé sous silence les piéces à 





costume et le côté technique 





s. Les vêtements sont 
, décrit les principaux carac= 
. Je ne puis me dispenser pourtant 


du tissage des étoffes et des procédés de brodes 
innombrables ; et j'ai plusieurs fois 
tères des modes en usage à Antinc 
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ntelle de laine 





de parler des bonnets de di retrouvés en grand nombre 
cette année. Ds différent des bonnets de dentelle de fil en. ce qu'ils n'ont 
1] 


aploi de lines de couleurs 





pas, comme ceu 





de « départ n. Le réseau de la dentelle four 





de souligne l'e 





dessins très variés, qu 





tranchantes. Leukyône, la 





lame byzantine, plusieurs autres mortes 
Cert: 





sont coiffées de ve bonnet 





ns mantelets sont coupés dé biais, 








donnant ainsi une forme eintr 





au lieu de lhabituelle écharpe 
rectangulaire. D'autres écharpes sont en mousseline de laine, brodées 





ax angles, de médail atés en soie de couleur, Certains man- 


telets, enfin, sont 








montagne donnent 
de robes, dont malheureusement, il mr; 


Les sépultures romaines des nécropoles de 





Mieux 1Yp 
sible de rapport 


& impos- 
ant a dévastition avait mis l'étoite 
sile. Faites d'une impalpable 


dleur, — généralement rouge où jaune, — 











ut celle-ci était 





en lumbeaux et 


ke laine de ce 








mousseline 





elles constituaient des fourreaux trés amples, sans manehes, s'arrétant 





sous les seins, à la agen des robes des femmes égyptiennes, et de 


[l 








même, maintenues par des bretelles, partant toutes deux du mili 








du devant de la robe, pour se fixer, éreau défut des ép 





à une ceintui 
bonnet sur l 


fermée sur ln poit ique. Point de 
éte de es mortes, mais des guirlandes de feuillage, 
analogues à celle de Leuky 


Les étotfes montre 









ait 
che; une autre, 


procédés de tion qu'on ere 









ignorés alors. Une scierie est imprimée à ka pl 








tissée, à carreaux de deux couleurs. Un manteau de grosse laine est 





changeant, v Une passementerie l'encadre, où les franges 





donnent a deux tons; des broderies, sur fils tirés 





soul exécutées en relief, à ee point qu'elles reproduisent celui du 


à hquelle elles se 





visage. D'autres sont inerustées dans la toi 

relient seulement par quelques fils réservés. 
Pour compléter cet aperçu des résultats obtenus cet hiver à 

une tête d'anachorète, à longue 





Autinoë, il me sullira de signa 


Av Hi — À is 


tû ANNALES DE MUSÉE GUINET 
barbe rousse, les cheveux collés aux tempes, qui fournit un modèle 
parfait de physionomie ascétique. L'on a remarqué la ressemblance 
ges du « Christ barbu ». 





vec les i 





frappante de cette figure 
macié : même chevelure lisse, sous laquelle dispa- 





Méme visage 
raissent les oreilles ; même angle frontal. Sans doute, le rapproche= 
nt, et il est fort possible que ee type, — 
le premier reproduit, aux peintures du 
Bon Pasteur, qui ne sont que des cuvres de paganisme hellénique, 
— était celui établi par la 





mont n'est pas indiffé 
urait s'arrè 





ar on ne S 














auquel S'éfforçaient de se 








ormer les ascëtes. L'esemplen'en est pas unique. Celui montré 








année n'a même été choisi qu'en raison de son parfait état de 
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Hors soutrré. — Toune W'ux 








VASE PO À L'HSEE DNE LA TOME RUN CHAINE YEANTIN 


Uelnture de lehthys 




















jardin paradisi 











Tanuerre À ruères L'Acarr 


AVE MEURATION DE L'ASIE (Groupe de terre cuite peinte, seutpture 
ENFÉRMANE LA CROIX d'un chevalier byzantin) 





PL. VU 
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Pi, XI 
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{Ne25=01 Ma, te le Christ) 









































